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L’éducation à l’environnement dans l’Education nationale











L’éducation à l’environnement fait partie intégrante du processus d’apprentissage tout au long de la scolarité. Qu’il s’agissent des programmes d’enseignement ou de l’organisation d’actions éducatives dans les projets d’écoles ou d’établissements, ses objectifs sont indissociables de l’éducation à la citoyenneté et à la responsabilité et visent à  permettre à l’élève d’acquérir les connaissances nécessaires pour comprendre et agir en faveur de la préservation et de la sauvegarde de son cadre de vie naturel et culturel. 





L’ensemble de ce travail s’inscrit en partie dans le cadre du protocole d’accord signé en 1993 par les ministères respectivement chargés de l’éducation nationale et de l’environnement. Les différentes dispositions de ce protocole trouvent également leur application dans la formation initiale et continue des enseignants et la formation continue des adultes. Par ailleurs, le volet très particulier concernant la sécurité et les risques majeurs fait l’objet d’un traitement spécifique par les académies.








I – Les programmes d’enseignement et les actions éducatives complémentaires





Thème transversal pluridisciplinaire par excellence, l’éducation à l’environnement recouvre donc plusieurs champs à la fois et est étroitement liée aux contenus des programmes de plusieurs disciplines à l’école (dès la maternelle, les activités liées à la découverte et à l’observation du monde vivant et des espaces naturels et humains incluent une sensibilisation aux problèmes de l’environnement proche), au collège et au lycée : sciences et technologie, éducation civique, histoire et géographie, sciences de la vie et de la terre, physique et chimie, éducation physique et sportive. 





Ses objectifs peuvent s’inscrire dans le cadre du nouveau plan de rénovation de l’enseignement des sciences et de la technologie  à l’école (B.O n° 23 du 15/6/2000), et de l’approche pédagogique qu’il induit, fondée sur le questionnement et l’investigation des élèves.





Dans les collèges, les travaux pluridisciplinaires permettent aux élèves de développer une approche scientifique, technique, philosophique ou artistique de l’environnement et de percevoir les convergences entre les disciplines de référence pour analyser les réalités du monde contemporain. 





Dans les lycées, des thèmes nationaux liés à l’environnement (eau, risques naturels et technologiques, la ville) figurent dans les travaux personnels encadrés (TPE) mis en place progressivement  à partir de la rentrée 2000, et constituent le cadre du travail interdisciplinaire des TPE menés à l’intérieur mais aussi à l’extérieur du lycée.





L’éducation à l’environnement peut s’appuyer utilement sur le thème de la sécurité, qui comporte des instructions sur les risques et dangers qui peuvent résulter de causes naturelles. En effet, l’étude de la plupart des phénomènes naturels trouve naturellement sa place dans les activités d’éveil à dominante géographique ou scientifique de l’école élémentaire et dans certains chapitres des programmes de géographie et de géologie de l’enseignement secondaire. Pour exemple, l’académie de Poitiers a organisé une opération partenariale “ risques majeurs-environnement ”, et les classes de 5ème de collège ont participé à une journée internationale de prévention des risques naturels. En Picardie, ce thème était à l’ordre du jour d’une journée de regroupement des correspondants environnement de chaque établissement scolaire. Dans la Loire Atlantique, une mallette pédagogique sur les risques industriels a été distribuée aux élèves de CM2, 6ème et 5ème de collège.





Les actions éducatives s’inscrivent dans le cadre du projet d’école ou d’établissement et reposent sur l’engagement volontaire des enseignants et des élèves qui choisissent de travailler autour d’un projet commun, avec l’aide de partenaires extérieurs. Les thèmes fréquemment traités concernent la compréhension des écosystèmes (l’eau et l’air particulièrement), le recyclage des déchets, l’homme dans son environnement, l’aménagement et la préservation du milieu naturel et urbain. Plusieurs dispositifs sont particulièrement adaptés au développement de l’éducation à l’environnement , tant à l’école que dans les établissements du second degré, et sont destinés à répondre aux orientations définies par les textes et circulaires ministériels.





L’école ou l’établissement est un lieu d’expérience et d’apprentissage ouvert au monde qui l’entoure. Tout ne s’apprend pas dans la classe et ce principe justifie à lui-seul que les professeurs suscitent constamment l’intérêt des élèves par l’organisation d’activités à l’extérieur. Le terme “ sorties scolaires” (BO hors série n° 7 du 23.09.99) a remplacé l’ancien vocable “ classes de découverte ” dans le premier degré (classes vertes, classes nature, classes d’environnement, classes de neige...) sans en modifier le principe qui est de favoriser le développement de l’autonomie et le sens de la responsabilité de l’enfant, en le familiarisant avec un milieu inconnu qui servira de matière à l’apprentissage de nouvelles connaissances participant à l’éducation à la santé et à l’environnement, et dont le contenu pourra être exploité sur place et au retour dans l’école.





Dans ce contexte, les fermes pédagogiques ont un rôle important à jouer et proposent d’expérimenter de nouvelles situations d’apprentissage grâce à la diversité des activités qu’elles proposent autour de la découverte active du monde animal et végétal. Le ministère de l’éducation nationale participe, avec les autres ministères partenaires, aux travaux de la commission interministérielle sur les fermes pédagogiques.





- Les ateliers de culture scientifique et technique dans les collèges et les lycées fonctionnent à partir de l’élaboration de projets annuels en faisant appel à un partenariat impliquant chercheurs et techniciens. Les sciences de l’environnement, qui privilégient les approches du terrain et ouvrent donc un large champ d’observations, d’analyses et de travaux pratiques, sont majoritairement développées, notamment dans les ateliers menés par les professeurs d’histoire-géographie. Le thème conducteur de la télédétection a, par exemple, été choisi dans quelques lycées pour amener à la connaissance de l’environnement. Enfin, du fait de l’importance et de l’actualité des enjeux, les thématiques environnementales suscitent chez les élèves un grand intérêt. 





Certaines initiatives prennent des formes originales : l’académie de Dijon a créé un dispositif régional “ déchetrion ” (atelier environnement plus particulièrement consacré aux problèmes liés aux déchets) qui fonctionne depuis la rentrée 1998, en partenariat avec le conseil régional et l’ADEME.





- D’autres ateliers en collège, (paysage, architecture, patrimoine) offrent des perspectives de recherche diversifiées à travers une approche plus sensible et culturelle et permettent aux élèves de mieux regarder et comprendre leur environnement.





- Les classes culturelles dans le premier et le second degré comme les classes de ville, spécifiquement adaptées à l’environnement urbain, participent de cette mobilisation autour de l’éducation à l’environnement.





De même, le contrat éducatif local peut être un cadre d’intervention pour agir dans le domaine de l’éducation à l’environnement, en s’appuyant particulièrement sur le patrimoine naturel de la région concernée.





Enfin, il faut noter que de nombreux enseignants intègrent dans leur pratique pédagogique cette démarche d’éducation à l’environnement sans que cela apparaisse nécessairement dans des dispositifs repérés.








II – Les opérations et manifestations nationales interministérielles et les programmes académiques d’action culturelle (*)





Dès la mise en œuvre du protocole de 1993, les recteurs d’académie ont confié aux missions d’action culturelle la responsabilité du développement de l’éducation à l’environnement dans les actions éducatives complémentaires. En 1995-1996, ce secteur avait ainsi été désigné comme prioritaire, au même titre de la culture scientifique et technique, dans les programmes académiques de l’année scolaire. 





Globalement, toutes les académies ont un projet d’éducation à l’environnement, bien souvent axé sur la citoyenneté. Certaines en ont fait un des axes majeurs de leur politique culturelle (Aix-Marseille, Poitiers, Lyon). Plusieurs l’ont formalisé par une charte (Amiens, Dijon, Strasbourg), d’autres lui ont donné une dimension internationale (Grenoble/Lyon).  Ces deux dernières, qui travaillent ensemble autour d’une charte européenne sur l’eau (avec la ville de Dresde), ont développé, pour l’une, un réseau de formateurs dans le cadre européen (le Circee), pour l’autre, des réseaux d’établissements autour de lieux  (écopôle de Forez, maison de l’eau, CPIE…) ou de thématiques (eau, air, environnement urbain). L’académie de Poitiers, déjà citée, mène également une politique de formation très active avec l’Ifree.























(*) Cf. en annexe, quelques illustrations de politiques académiques








Plusieurs opérations interministérielles ont été mises en place par les différents ministères partenaires (éducation nationale, agriculture et pêche, aménagement du territoire et de l’environnement, jeunesse et sports, culture) : A l’Ecole de la Forêt, Mille défis pour ma planète, Adoptez un jardin. Reconduites chaque année, elles donnent lieu à des initiatives nombreuses et diverses dans les écoles et les établissements, qui témoignent de l’enrichissement pédagogique indéniable pour les élèves. Les académies assurent le relais de ces opérations et la valorisation des actions qui sont menées avec les 


professeurs dans le cadre de projets d’écoles ou d’établissements et dont le succès est aussi le reflet d’une réelle mise en synergie des compétences et des dynamiques locales.





Pour le seul ministère de l’éducation nationale, le Concours des écoles fleuries, créé il y a plus de 25 ans et qui s’adresse aux classes des écoles et des établissements d’enseignement spécialisé (SEGPA), continue aujourd’hui encore à mobiliser les enseignants et à sensibiliser les élèves à leur environnement proche, à travers des réalisations concrètes.





Le ministère de l’éducation nationale a participé, en partenariat, à d’autres manifestations nationales telles que le “ Printemps de l’environnement ”, les “ Journées du patrimoine ”, la “ Fête de la science ”, la “ Méridienne verte ”, les “ Assises nationales de l’éducation à l’environnement ” à Lille et plus récemment une “ Journée sans ma voiture ” dans certaines agglomérations urbaines.








III – Les partenaires et l’accompagnement





La collaboration interministérielle se décline localement, avec les services déconcentrés des ministères concernés (rectorats, directions régionale de la jeunesse et des sports, directions régionales de l’environnement, directions régionales des affaires culturelles, directions régionales de l’agriculture et de la forêt, DATAR), avec les collectivités territoriales et locales (tels les parcs naturels régionaux : à la fin de l’année 2000, le ministre de l’éducation nationale a donné son accord pour la signature de la charte nationale pour l’éducation à l’environnement et au territoire avec la fédération des parcs naturels régionaux…), complétée par de nombreux autres partenariats issus de grands organismes (CPIE, CAUE, ADEME, ANVAR…) et les nombreux réseaux du secteur associatif.





Les musées d’histoire naturelle ont accumulé des collections importantes et ont adopté une politique d’ouverture vers le grand public et l’action éducative est devenue une de leurs fonctions essentielles.





La Cité des sciences et de l’industrie, dans le cadre des classes Villette et des cycles pédagogiques destinés aux élèves des écoles, collèges et lycées, organise des activités pluridisciplinaires autour du thème de la climatologie, de l’écologie et de l’environnement..











IV - La formation des enseignants





La spécificité “ environnement ”, du fait de sa transversalité et de sa pluridisciplinarité, est difficilement identifiable dans les dispositifs de formation continue.





Les plans académiques de formation (PAF) et leurs volets départementaux prennent en compte la dimension de l’environnement, qu’il s’agisse de formations clairement affichées ou d’autres thèmes intégrant celui d’éducation à l’environnement. Les exemples ci-dessous sont extraits du contenu des PAF en cours des académies d’Amiens et d’Orléans-Tours :





- santé et environnement au collège


- environnement, une entrée de la géographie


- nature et environnement


- environnement et citoyenneté en arts appliqués





S’agissant des outils pédagogiques, le Centre national de documentation pédagogique (CNDP) et ses centres régionaux (CRDP) réalisent ou publient de nombreux ouvrages destinés à promouvoir l’éducation à l’environnement.





Par ailleurs, et à titre d’exemple, en collaboration avec le ministère de l’agriculture et de la pêche, un “ guide d’observation du patrimoine rural ” a fait l’objet, en juin 1999, d’une large diffusion auprès du public de l’éducation nationale et a servi de base de travail pluridisciplinaire aux équipes pédagogiques des écoles et des établissements du second degré.


